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Action caritative de la paroisse

Au cours de cette année 2008/2009 le Conseil Paroissial a décidé de soutenir trois œuvres caritatives : Amitiés catholiques françaises dans le monde – Pour un sourire d’enfant – Œuvre des sœurs maronites du Liban. Nous avons déjà des contacts directs avec des personnes responsables de ces œuvres et nous espérons pouvoir les accueillir bientôt chez nous.

L’argent collecté pendant toutes nos actions caritatives de l’Avent et du Carême et une partie des quêtes dominicales vont être versés à ces trois œuvres citées plus haut. Si vous voulez y participer davantage, vous pouvez faire un don et recevoir un reçu fiscal. 

Notre compte est le suivant: Katholische Französische Gemeinde

Frankfurter Sparkasse; BLZ : 500 502 01; Konto-Nr. : 40 44 11
Les Amitiés Catholiques Françaises dans le monde

Association qui soutient les prêtres et les paroisses francophones – nous sommes nous même une paroisse francophone à l’étranger et nous nous sentons solidaires de cette démarche.

L’association a pour but : 

· de faire connaître dans le monde l’Église de France et de faciliter le dialogue entre celle-ci et les autres Églises locales. 

· de faciliter l’amitié et les échanges entre tous les hommes et femmes d’origine ou de culture différentes. 

· de permettre l’accueil en formation en France de prêtres, religieux, religieuses et laïcs étrangers. 

· d’apporter son soutien aux Communautés Catholiques Françaises et francophones à l’étranger, notamment par l’Aumônerie Générale des Français à l’Étranger (AGFE). 

· de soutenir les actions en faveur de la francophonie.

Elle sollicite auprès du Ministère des Affaires Étrangères (Sous-direction de la coopération universitaire et de la formation professionnelle) l’attribution de bourses d’études supérieures en théologie pour des prêtres et des religieux ou religieuses étrangers, originaires de pays en voie de développement. Ces bourses s’appellent « bourses ACFM » et peuvent être obtenues pour 3 ou 4 ans. Autres exigences d’attribution : niveau 3ème cycle universitaire et excellence du niveau de l’étudiant qui doit être francophone. 
Elle accorde à des étudiants étrangers des bourses privées pour la participation aux cours universitaires de français en juillet uniquement (cours de langue et de culture françaises) à l’Institut Catholique de Paris (ILCF), et pour ce faire, elle sollicite des dons.
Elle participe au réseau Francophonie de l'Association Francophone d’Amitié et de Liaison (A.F.A.L).

Elle édite et publie la revue trimestrielle Amitiés et un Annuaire des chapelles, églises et aumôneries de langue française à l’étranger.
Les ACFM ont comme objectifs de soutenir les actions de l’Aumônerie Générale des Français à l’Étranger et de soutenir des séminaristes, prêtres, religieuses et religieux étrangers qui viennent en France étudier le français (grâce à cela ces personnes pourront plus tard accueillir des Français ou des francophones dans les pays où ils seront).

Par ACFM nous aidons les prêtres qui partent en mission par exemple le P. François Moysan qui vient de partir aider la communauté francophone de Shanghai.

http://aumoneries-francophones.cef.fr/spip.php?article3 

http://aumoneries-francophones.cef.fr/ 

Association « pour un sourire d’enfant »

Cette association nous est bien connue. Notre communauté est proche des enfants.

L'association "Pour un Sourire d'Enfant" est une Organisation Non Gouvernementale (ONG) créée en 1993 par Christian et Marie-France des Pallières. Elle a pour objectif l'aide aux enfants défavorisés et déscolarisés et, particulièrement depuis 1996, aux enfants chiffonniers de la décharge municipale de Phnom-Penh. Le but est de sortir tous ces enfants de la misère.

Il est difficile d'imaginer aujourd'hui, lorsque l'on se promène dans le centre "Pour un Sourire d'Enfant", que ces enfants proviennent de la décharge : ils sont si nombreux et si souriants ! Et pourtant, c'est bien sur une décharge que tout a commencé il y a environ dix ans. 

Un jour d'octobre 1995, des petits chiffonniers amènent par la main Christian des Pallières, jeune retraité en mission humanitaire pour la reconstruction de l'enseignement primaire, sur la plus grande décharge de Phnom Penh. Il y découvre, effaré, le sort de centaines d'enfants travaillant de jour comme de nuit à ramasser les ordures, dans des conditions d'hygiène épouvantables. Sans soins, sans école, sans nourriture suffisante, ils n'ont aucun espoir. Christian des Pallìères et son épouse Marie-France, décident alors de tout faire pour les sortir de la misère. L'aventure commence ainsi, avec une vingtaine d'enfants au printemps 1996. Les des Pallières franchissent, les uns après les autres, tous les obstacles qui se présentent à eux et aujourd'hui, ce sont plus de 6000 enfants qui sont pris en charge quotidiennement ! Mais l'aventure est loin d'être finie : avec la fermeture à venir de la décharge, il va falloir trouver de nouvelles sources de revenus pour les familles et, plus difficile encore, suivre cette nouvelle population de chiffonniers qui travaillent la nuit dans les rues de Phnom Penh, à la recherche d'ordures " fraîches "… un défi de taille, que PSE doit relever encore.

Action sur la décharge

Aménagée dès 1996 à proximité immédiate de la décharge, la Paillote a pour objectif d'accueillir tous les enfants et jeunes des environs, quels qu'ils soient, connus ou non des services de PSE. Ici, 365 jours sur 365, près de 100 enfants peuvent prendre une douche, recevoir un repas et des soins médicaux, se reposer aux heures les plus chaudes de la journée, ou encore trouver des bidons d'eau potable.

D'autres programmes y sont également dispensés : alphabétisation à mi-temps pour des jeunes mamans chiffonnières de 20 à 25 ans ainsi que pour certains jeunes en préparation de leur entrée en formation professionnelle, garderie pour les petits de 3 à 7 ans, étude dirigée pour des enfants scolarisés à mi-temps dans les écoles publiques, afin de leur éviter d'aller sur la décharge pendant le 2ème mi-temps. 
Pensionnat et familles d'accueil
Ce système s'adresse aux enfants victimes de telles maltraitances que PSE les juge en danger. Actuellement environ 80 fillettes et jeunes filles bénéficient de cet accueil au Centre. Environ 180 autres, filles et garçons, sont pris en charge dans 42 familles d'accueil qui sont suivies de très près par notre équipe sociale.

Suivi social

Pour les autres, ils sont suivis par une équipe d'assistants sociaux, qui suit les présences en classe, au Centre et dans toutes les écoles extérieures, vérifie immédiatement les raisons des absences, gère les problèmes des familles, tout cela en étroites relations avec les autorités locales. Les enfants connaissent par coeur un numéro d'urgence à leur disposition à n'importe quelle heure du jour et de la nuit. 

Scolarisation au Centre

Ouvert en mai 1996, ce centre "de rattrapage" a été mis en place pour les enfants dont la situation est telle qu’ils ne peuvent plus réintégrer le système scolaire public. Trop âgés ou trop instables, ils ne peuvent plus compter que sur PSE. 

L'objectif étant de rattraper leur retard scolaire, ces enfants reçoivent à PSE un enseignement accéléré (deux niveaux scolaires par an) si leurs capacités le leur permettent. A ce jour, plus de 90 % des enfants parviennent à tenir le rythme et beaucoup atteignent le niveau 9 (équivalent de notre 3ème française) en l'espace de 5 ans. L'enseignement, à temps complet contrairement au système scolaire public, a pour but de donner à chaque élève un bagage solide en Khmer, en mathématiques, en physique et en langues étrangères (Anglais et Français),  indispensables dans un pays à vocation touristique. Priorité est donnée à une pédagogie vivante et participative, incluant des activités sportives et théâtrales. Actuellement, tous les niveaux sont dispensés au Centre de Rattrapage. 

PSE suit les programmes du Gouvernement et présente les élèves aux examens officiels. Taux de réussite de nos premières promotions de bacheliers au baccalauréat cambodgien : 95% en 2004 et 100% en 2005 !

Scolarisation en écoles publiques

Mais tous les enfants ne présentent pas de retard important. Aussi, quand cela est possible, PSE préfère les placer dans les écoles publiques du district. Une bonne façon de leur faire réintégrer le système scolaire normal et, pour PSE, de ne pas se substituer inutilement au Gouvernement. PSE leur fournit uniformes, fournitures, sandwiches et soins médicaux (notamment grâce à l’ambulance de PSE) et prend en charge les frais de scolarité. Ils sont ainsi plus de 2000 scolarisés de la sorte dans 7 établissements différents. 

En accord avec le Ministère de l’Education, PSE construit des bâtiments et des classes supplémentaires ainsi que des toilettes, pour permettre aux écoles d'accueillir les enfants qu'il re-scolarise. Dans la plus grande de ces écoles, PSE a construit une infirmerie et une bibliothèque et a mis en place une infirmerie mobile et un bibliobus pour les 6 autres. Le nouveau défi de PSE : fournir à chacun de ces enfants un vrai repas par jour. Un défi en passe de se concrétiser puisqu’un premier projet de restauration a déjà vu le jour dans une des écoles, comme programme d'application de nos étudiants en deuxième année de l’école hôtelière. 

Formation professionnelle 

Mais il est vite devenu évident que la scolarité ne suffisait pas pour sortir définitivement ces enfants de la misère. Il fallait leur donner un vrai métier. Depuis 2002, PSE a donc ouvert un centre de formation professionnelle qui forme les jeunes à des métiers correspondant à leurs capacités, à leurs aspirations et au marché cambodgien du travail. Aujourd'hui, 7 formations ont déjà été lancées : 

· Formation aux métiers de l'hôtellerie 

· Formation aux métiers du secrétariat et de l'Administration 

· Formation aux métiers de la coiffure, de l'esthétique et du spa 

· Formation aux métiers du jardinage, de l'entretien des espaces verts 

· Formation aux métiers de l'assistance  maternelle et de la puériculture 

· Formation aux métiers des services d'entretien auto/moto/cycle

La distribution du riz

Qui dit enfants scolarisés, dit nécessairement un manque à gagner pour les familles. PSE a donc imaginé un système de compensation qui consiste à donner chaque semaine aux familles une quantité de riz, en fonction de la présence de leurs enfants à l'école. Une grande partie de ces dons en nature est fournie par le Programme Alimentaire Mondial.

Le Programme de Relogement

Les conditions d'hygiène et d'habitation de certaines familles sont si épouvantables qu'il a fallu envisager un programme de relogement pour certaines d'entre elles (35 à ce jour). 

Le terrain acheté est divisé en parcelles sur lesquelles des maisons très simples sont bâties en bois et bambou, sur pilotis. Les familles remboursent, en travaillant au Centre, une partie des frais engagés. PSE se charge du forage des puits et de la construction des toilettes.

http://www.pse.asso.fr/index.html 

Congrégation des sœurs maronites de la Sainte famille

Les sœurs Maronites sont dans un environnement difficile. Nous les soutenons depuis longtemps et nous savons qu’elles ont besoin de notre soutien. 

Spiritualité 

Confiance en la Providence, principale caractéristique de notre spiritualité. Notre Fondateur le Patriarche Elias HOYEK, c'est "l'Homme de la Providence". Notre esprit c'est celui de la Ste Famille de Nazareth: simplicité, esprit de famille, travail et obéissance. Nous appartenons à l'Eglise Maronite Antiochienne ouverte à la spiritualité occidentale: Augustinienne: Jésus incarné; Communauté et charité fraternelle. Bénédictine: Travail et prière. Ignacienne: "A la plus grande gloire de Dieu" (Constitutions, article 2). 

Charismes 

"Réactualiser le service diaconal de la femme dans l'Eglise" (lettre du Fondateur, 1927) pour un pays uni sans discrimination de confession, de nationalité ou de race. Ces charismes s'expriment dans l'approfondissement personnel de la vie évangélique; dans l'implantation dans les milieux pauvres et interconfessionnels (écoles, hôpitaux, orphelinats, dispensaires, asiles de vieillards, foyers de jeunes filles). 

Historique 

L'inspiration initiale que le Fondateur, Mgr. Elias HOYEK reçut, était une réponse concrète aux besoins de la communauté chrétienne en la fin du XIXème siècle. Après son retour de Rome, 1870, Mgr. HOYEK, touche du doigt dans les villages libanais la misère et les besoins les plus urgents, notamment ceux de la famille libanaise dont le noyau est la mère. L'idée commence à germer: soutenir et accompagner le libanais dans ses besoins dont le plus urgent est la nécessité de donner à la jeune fille une éducation apte à promouvoir la famille, d'où l'importance de fonder une Congrégation religieuse nationale féminine qui aurait pour objectifs: l'éducation de la jeune fille en vue de promouvoir la famille, noyau de la société; et assister la souffrance humaine dans l'orphelin, le vieillard et le malade. 

En 1888, Mgr. HOYEK rencontre une religieuse libanaise, Mère Rosalie Nasr (ex supérieure générale des soeurs du Rosaire) et lui expose son projet qu'elle étudie lucidement. Et une fois les démarches ecclésiales et canoniques accomplies, elle fonde avec lui, le 15 Août 1895 la Congrégation des Soeurs Maronites de la Sainte Famille, en compagnie de son élève. 

A la mort de Mère Stéphanie Kardouche, deuxième supérieure générale et co-fondatrice, la Congrégation compte quatorze institutions éducatives et une hospitalière.

A la mort du Fondateur le 24 décembre 1931, la Congrégation compte dix neuf institutions éducatives, une institution hospitalière et quatre vingt quatorze religieuses.

Entre 1937 et 1947, Mère Joséphine Hoyek (nièce du Fondateur) étend l'envoi en mission au-delà des frontières libanaises. Deux écoles secondaires sont mises en place en Syrie (Banias, Lattaquié), elles ferment leurs portes lors de la nationalisation en 1967 et se transforment en centre de prière et de mission.

En 1961, le nombre total des institutions s'élève à cinquante sept (écoles, hôpitaux, dispensaires, maisons de retraites) dont quarante sept écoles.

En 1967, à la demande de l'Eglise Maronite de Sydney en Australie, trois religieuses pionnières s'y rendent pour étudier les besoins de le communauté libanaise implantée là-bas. Aujourd'hui, quinze religieuses oeuvrent dans deux écoles secondaires, une maternelle, deux maisons de repos pour personnes âgées.

Au Liban, cinq écoles sont contraintes de fermer leurs portes suite à la guerre entre 1975 et 1990.

Depuis les années soixante, le besoin de formation spécialisée s'est fait ressentir, tant dans le secteur de l'éducation que dans le secteur hospitalier. La Congrégation met alors en place le centre catéchistique, un service pédagogique et des instituts techniques et universitaires de pédagogie et de soins infirmiers. 

http://www.csjbyblos.com/congreg.htm 

Activités 

Pastorales - Educatives - Sociales - Culturelles - Santé - Artistiques. 

Sœur Josépha Abou Jawde Congrégation des sœurs maronites de la Sainte famille

Née dans une famille modeste, deux sœurs et un frère, qui sont devenus les trois religieux.

En 1993 Sœur Josépha Abou Jawde était responsable d’un hôpital à Bierut dans le secteur enfant orphelin malade(cancéreux, handicape, etc…) où il y avait beaucoup de difficultés et de besoin financier. Grâce au soutien de la paroisse française et de père Beaujaud, des centaines d’enfants ont été sauvés et guéris.

En 2001 elle était responsable d un hôpital à Tripoli au nord du Liban. Les difficultés étaient fortes a cause de la guerre qui a duré des années.

En 2007 sœur Josépha est décédée et c’est sa sœur sœur Séraphine Abou Jawde qui continue ce chemin.

La paroisse française soutient encore ce projet humain, qui donne jusqu’aujourd’hui la vie à des enfants.   

Sœur Séraphine est reconnaissante pour les aides qu’elle reçoit car il y a un manque de soutien au niveau hospitalier.

